
Mois de Mai : mois de Marie 
Méditation du 5ème Dimanche de Pâques – Année A 

Dimanche des Ministères 
1ère lecture : Actes des Apôtres 6, 1-7 ; Psaume 32 ; 2ème lecture : 1 Pierre 2, 4-9 ; Évangile : Jean 14, 1-12 

 « Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie […] » (Jean 14,6) 
 

« […] personne ne va vers le Père sans passer par moi » (Jean 14, 6). Ces paroles de Jésus en réponse aux inquiétudes 
de Thomas et des disciples au soir du Jeudi Saint révèlent l’identité, la vocation et la mission du Fils Unique de Dieu 
le Père. Nul ne peut connaître le Père sans le Fils. Nul ne peut connaître le Fils, si le Père ne lui en donne la grâce. 
Quiconque voit le Fils, voit aussi le Père car le Père et le Fils sont un. « Celui qui m’a vu a vu le Père. […] Je suis dans le 
Père et le Père est en moi. […]. C’est le Père qui demeure en moi, qui accomplit ses propres œuvres » affirme Jésus à 
Philippe dans l’Évangile de ce dimanche. Jésus est le visage du Père.  
Jésus, « le Verbe qui était au commencement auprès de Dieu et qui est Dieu » (Jean 1, 1), « l’image du Dieu invisible » 
(Colossiens 1, 15), lève le voile sur la volonté de Dieu son Père pour éclairer davantage le mystère de l’homme, 
« créé à l’image et à la ressemblance de Dieu » et, partant, le projet de Dieu pour l’humanité. 
 

Jésus est le Chemin qui conduit à Dieu. Son enseignement, ses œuvres et sa vie vont révéler la volonté de Dieu le 
Père. En Lui Dieu s’est fait homme, et offre à l’homme la possibilité d’accéder à son mystère et de vivre en 
communion avec Lui. Jésus, unique médiateur entre Dieu et l’humanité, serviteur fidèle de la volonté du Père nous 
découvre la gloire de Dieu et nous entraîne à nous mettre nous aussi au service de cette gloire. En Lui, avec Lui et par 
Lui, Verbe éternel du Père, l’homme devient la route qui mène à Dieu.  
 

Jésus est la Vérité, le signe visible de Dieu le Père, la manifestation de sa nature. Dieu est amour infini. La vocation 
de Jésus est de servir cet amour et il l’accomplit en toute plénitude et liberté par son sacrifice suprême sur la croix. 
Sa mission c’est d’entraîner l’homme à connaître l’amour et à le vivre comme lui en vérité. L’amour atteint sa 
plénitude dans le cœur de l’homme chaque fois qu’il se rend disponible à servir comme Jésus dans la fidélité à la 
volonté de Dieu le Père. En vérité, en tant que disciples de Jésus-Christ, c’est par notre capacité d’imiter Jésus que 
nous donnons sens et valeur à notre baptême. Jésus est la vérité parce qu’il est le modèle absolu du don de soi c’est-
à-dire de l’homme parfait, en d’autres termes de l’homme accompli en Dieu, du vivant. Jésus incarne en lui la 
vocation et la mission de Dieu : aimer. Aimer c’est vivre, c’est-à-dire « passer de la mort à la vie » (1 Jean 3, 14). 
 

Jésus est la Vie, l’Amour incarné. Dieu le Père l’a envoyé pour initier l’homme à la vie éternelle et lui en donner la 
clé. La vie éternelle consiste à connaître Dieu le Père, Lui, le seul véritable Dieu, et celui qu’il a envoyé, Jésus-Christ 
(Cf. St Jean 17, 3).  En Jésus, nous avons la vie, le mouvement et l’être. Avec Lui « premier-né d’entre les morts » 
nous avons part à la vie éternelle. Par Lui nous sommes morts et ressuscités. Il est notre raison d’être et d’agir : pour 
nous baptisés, « vivre c’est le Christ ». 
Frères et sœurs de Jésus-Christ, membres de sa race, nous sommes la famille de Dieu. Nous participons du sacerdoce 
royal du Christ. Par vocation, tout baptisé ou sympathisant, laïc ou clerc, est pierre vivante dont la mission est 
d’édifier sa vie sur la pierre angulaire qui est le Christ-Jésus et « d’annoncer les merveilles de celui qui nous appelle 
des ténèbres à son admirable lumière » (1 Pierre 2, 9) et de perpétuer la mission du Christ.  
 

Les apôtres dans la première lecture (Actes 6, 1-7), avaient comme mission prioritaire de leur ministère la fidélité à la 
prière et au service de la Parole. D’autres disciples les ont assistés dans les tâches au service du prochain. Cet 
exemple peut nous inspirer dans des secteurs d’activité paroissiale qui nécessitent une continuité de service. 
À la suite du Christ et à l’image de cette première communauté, ouvrons-nous à l’Esprit-Saint pour discerner les 
besoins, en famille, en paroisse, en société, et développer un sens commun des défis à relever. La fidélité requiert 
une prise en compte des exigences nouvelles de notre environnement et de notre temps. 

Que le Seigneur fasse fructifier en chacun de nous le souci de l’autre et suscite notre disponibilité  aux appels de 
son Esprit !  
 

À tous et à chacun, assurance renouvelée de mes prières. 
Excellent mois de Maman Marie 
Bon dimanche des Ministères ! 

 
Abbé Séverin Voedzo  
 


